
NNous voici déjà au milieu
de ce joli mois de mai et
enfin débarrassés de ces

inquiétants saints de glace qui
viennent tout juste de nous
quitter. A nous donc mainte-
nant les semis et plantations
sans gros risques.
Si nous avons de jeunes enfants
qui veulent “faire comme papa”,
apprenons-leur à semer les hari-
cots. Voilà bien le type de
légume qui les incitera plus tard
à devenir, eux aussi, de très bons
jardiniers : semis faciles à réa-
liser, levée rapide, croissance
constatée de jour en jour... Et
dans peu de semaines, déjà les
premières fleurs qui vont donner
naissance aux petits bouts de
haricots qu'ils vont voir grossir

chaque jour, en attendant impa-
tiemment de pouvoir cueillir les
premiers qu'ils seront fiers
d'avoir semés. Pour les haricots,
évitons de conserver des fonds
de boîtes que nous hésiterons
à utiliser l'an prochain. Deman-
dons plutôt à notre correspon-
dant local des Jardiniers de
France qu'il nous procure ces
petits sachets de 80 grammes, ils
sont bien pratiques puisqu’on
les sème en une seule fois.
Envolés ainsi ces soucis de
conservation d'une année sur
l'autre.
A côté de nos haricots, nous
allons poursuivre nos semis de
radis que nous éloignerons par
contre de nos courges, potirons
et concombres. Ne découra-
geons pas nos enfants en leur
disant « sème des radis, tu verras
cala pousse tout seul ». Combien
de fois n'avons-nous pas vu nos
radis “filer” sans trop d'ailleurs
savoir pourquoi. Quelle décon-
venue alors pour eux ! Appre-
nons-leur plutôt à semer des
betteraves qui lèveront à coup
sûr et qu'ils verront grossir pro-
gressivement. Nous leur aurons
expliqué d'espacer ces graines

de plusieurs centimètres, et leur
montrerons ensuite comment
les éclaircir pour ne conserver
qu'un plant tous les 10 cm
environ.
Mai est le mois le plus propice
pour semer nos endives pour
l'hiver prochain. Ecartons nos
rangs de 20 cm et semons le
plus clairsemé possible. En juillet,
nous les éclaircirons et repi-
querons à ce moment-là ceux
qui nous paraîtront les plus
aptes à nous fournir de gros
chicons. L'endive n'appréciant
pas la proximité des choux, nous
l'installerons de préférence près
de nos haricots ou de nos
carottes.
Semées le mois dernier dans des
godets de tourbe, nos courgettes
sont suffisamment avancées
pour que nous puissions les
mettre en place dès maintenant.
Dans une planche bien fumée
à l'automne dernier, nous creu-
serons un trou de 8 à10 cm de
profondeur que nous rempli-
rons de terreau avant d'y
déposer nos godets Nos cour-
gettes ne s'y sentiront que
mieux et nous les espacerons
de 70 à 80 cm. Si, malheureu-

sement, le mildiou s'invite dans
quelques semaines, nous le
chasserons alors par des pulvé-
risations de soufre.
Inutile d'avoir une rivière dans
notre potager pour y faire
pousser du cresson. Un coin
humide et un peu ombragé
suffit pour du cresson de jardin.
Nous le sèmerons dans une terre
bien terreautée en lignes peu
profondes, comme pour des
radis par exemple. Après l'avoir
tassé légèrement avec le dos du
râteau, nous l'arroserons et le
maintiendrons le plus souvent
humide. Dans moins de deux
mois nous apprécierons les pre-
mières feuilles.

De la vie au jardin
d’agrément

Dans notre jardin d'agrément,
nos iris nous offrent un panel
de merveilleuses couleurs. Dès la
fin de leur floraison, nous cou-
perons les hampes florales près
de la souche, à 10 cm du sol,
mais nous ne toucherons pas
au feuillage qui est nécessaire
à l'extension des rhizomes.
Dans un endroit bien ensoleillé,
nous sèmerons en pleine terre

nos lavatères dans un sillon de
3 à 4 cm de profondeur, où nous
espacerons les graines de 15 cm
environ. Une fois recouvert, nous
tasserons le sillon avec le dos
du râteau, l'arroserons avec une
pluie fine et le maintiendrons
humide pour accélérer la levée.
Pour nos cosmos, nous choisi-
rons un endroit abrité du vent et
recouvrirons les graines d'une
fine couche de terreau tamisé.
Nous arroserons notre semis
régulièrement jusqu'à la levée,
puis l'éclaircirons pour ne garder
qu'un plant tous les 30 cm.
Dans un sol bien fumé l’au-
tomne dernier, nous planterons
nos dahlias, sans oublier d'y
enfoncer un tuteur en adéqua-
tion avec la taille de l'espèce.
Les dahlias cactus seront
espacés de 1,20 m et les demi-
nains de 60 cm.
�� Conseils fournis par Jean
Petit, correspondant local
des Jardiniers de France,
40 bis, rue de Provence à

Savigny-sur-Orge (tél. :
06.88.32.65.23.) et ayant

leur source dans la revue
mensuelle “Pour nos

jardins”.

Les travaux du mois au jardin
Les conseils de Jean Petit, correspondant des Jardiniers de France à Savigny-sur-Orge PRATIQUE

SAULX-LES-CHARTREUX
Atelier de jardinage
Samedi 23 mai, à 10h, à la jardinerie
Delbard sur les légumes et fleurs au
potager.

• Tél. : 01.69.01.35.04.

ORSAY
Les Jeudis des jardiniers de France
Jeudi 28 mai, à 18h, à la Grande Bou-
vêche, 71, rue de Paris, sur le thème
“Du bon usage des plantes médici-
nales”.

• Tél. : 01.64.46.18.71.

VILLECONIN
Sortie botanique
A la découverte de la flore de Villeco-
nin, lundi 1er juin, rendez-vous devant
l'église à 14h30.

• Tél. : 01.60.81.97.31.

ESSONNE
Bienvenue dans mon jardin
Pour la 8e année, en partenariat avec
le Comité départemental du tourisme,
l'association des Jardiniers de France
organise la plus grande porte ouverte
de jardins d'amateurs, partout en
France. Dans l’Essonne, plus de
60 jardins seront ouverts. Venez ren-
contrez ces jardiniers qui dévoilent, le
temps d'un week-end, leurs secrets
et savoir-faire. A chaque jardin ses
spécialités, ambiance familiale garan-
tie autour de discussions jardinières,
balades instructives, rencontres et
échanges d'astuces...

• Tout le programme  au
03.27.46.37.50 ou sur 

www.jardiniersdefrance.com et
www.tourisme-essonne.com.

En bref
L’agenda des Jardiniers de FranceL’agenda des Jardiniers de France

AAu verger, le mois de mai
est un mois délicat, de
tous les dangers, avec une

météo capricieuse et le réveil des
ravageurs. Tout cela peut se
conjuguer et induire des aléas
dans le développement des jeunes
bourgeons encore herbacés qui
apportent les nutriments aux
fruits en formation.
“En mai, fais ce qu'il te plaît”, dit
le proverbe. En réalité, évitons de
devenir trop contemplatifs.   Bien
vite, le verger risque de nous
échapper, il faut se remettre au
travail. La lutte contre les rava-
geurs, l'éclaircissage, le pince-
ment des bourgeons seront nos
préoccupations prioritaires.
La lutte contre les ravageurs
Autant nous avons des résultats
probants dans notre lutte contre
les pucerons avec des traitements
phytosanitaires ou en utilisant
des plantes aromatiques de grand
développement, qui provoquent
la confusion olfactive chez les
pucerons (lire le Rép mag du
9 avril), autant il est particuliè-
rement difficile d'éviter les dégâts
dus au carpocapse du pommier et
du poirier. Cet insecte est un
papillon qui se nymphose dans
la terre au pied de votre fruitier.
Il hiverne aussi  abrité dans des
végétaux creux ou dans les aspé-
rités de l'écorce. Papillon de nuit,
dès que les températures du soir
atteignent 14°C/16°C, les femelles
s'accouplent et pondent des œufs

sur les fruits en formation et à
leur périphérie. La période d'in-
cubation est de 8 à 21 jours. Dès
que le petit ver apparaît, après
quelques jours d'errements, il
pénètre dans le fruit, soit au
contact de deux fruits, d'une
feuille et d'un fruit ou au niveau
de l'œil. Il peut rester plusieurs
jours dans le fruit, faire des gale-
ries et un gros trou pour propul-
ser ses déjections dehors. Il per-
turbe ainsi l'arrivée des
nutriments dans le fruit, qui peut
alors tomber. Arrivé sur le sol, le
ver retournera en terre pour se
nymphoser et refaire une ou deux
générations jusqu'à l'automne.
Les maladies cryptogamiques,
elles, auront été traitées préven-
tivement pendant l'hiver. L'oï-
dium réapparaît maintenant prin-
cipalement activé par l'alternance
d'humidité et de chaleur. On le
décèle en retournant les feuilles
de jeunes bourgeons flétris et

envahis de poudre
blanche. On les coupe en
prenant soin de les
détruire hors du verger.
Le fruitier doit être traité
avec des produits à base
de soufre mouillable. La
pulvérisation (avec dis-
cernement) de purin de
plantes fortifie les arbres
et leur permettent de
mieux résister aux mala-
dies. Attention, pas de
bouillie bordelaise sur les

jeunes feuilles très tendres de vos
fruitiers. Seules celles de la vigne
la supporte.
L'éclaircissage
Son but est de récolter des fruits
plus gros, plus colorés, plus savou-
reux et d'atténuer l'alternance.
Sur le pommier, c'est une opé-
ration qui consiste à éliminer les
petites pommes qui sont posi-
tionnées autour de la pomme
centrale du corymbe.  Sur le
poirier, au contraire, on conser-
vera la “poirette” la plus grosse
qui est décalée sur le côté. 
Ce sont les feuilles et la photo-
synthèse qui vont apporter les
hydrates de carbone principale-
ment actifs dans le grossisse-
ment des fruits. Si les feuilles
peuvent apporter 400 g de nutri-
ments à un corymbe de cinq
fruits, il y a répartition de la nour-
riture avec l'obtention de petits
fruits. Si on ne laisse qu'une seule
pomme et que sa variété le

permet, elle fera plus de 300 g.
Le pincement
Il se pratique en même temps
que l'éclaircissage. On se conten-
tera, en mai, de pincer très court
(à deux feuilles) le bourgeon qui
accompagne toujours la forma-
tion des fruits. Cela assure la pro-
duction de l'année suivante et
concentre l'arrivée de la sève sur
les fruits sélectionnés. 

�� Claude Ollivier
• Tél. : 06.60.74.93.72. ou
ollivierclaude@orange.fr

En mai,ne fais pas ce qu’il te plaît
Coup de projecteur au verger avec l’association des Croqueurs de pommes

Jean Petit récolte des radis dans son potager
depuis environ un mois.

Pour l’éclaircissage du poirier,  c'est
la poire du milieu qui est supprimée,
il faut en garder une ou deux selon
la vigueur de l'arbre. (©Yves Rainisio)

Comment lutter contre les
vers des pommes et des poires 
- Installer des nichoirs à mé-
sanges et chauve-souris. 
- Attirer, par la plantation de
graminées et d'ombellifères,
des insectes auxiliaires qui
parasitent leurs larves. 
- Créer la confusion sexuelle
avec des diffuseurs de phé-
romones.
- Pulvériser de la carpoviru-
sine, produit biologique de
contact qui parasite les
larves.
- Ensacher les fruits au mo-
ment de l'éclaircissage.
- Installer  début août sur le
tronc, à 20 cm du sol, des
bandes de carton ondulé
pour récupérer les larves
nymphosées, les détruire.
- Ramasser les fruits véreux
dès qu'ils tombent. �� C.O.
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